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»"q!lli Gait supporter toutes les charges, et encore neveut pas etre autre..chose' que conse.rvateur,'"
II seuffrir d'une misere qui nonsrend etiques, et no us . s'obstine.a ne rien voulolrfalre pour Ies classes .

» eerase completement, nous ressentons mieux la ne- infe 1 ti 1 tt
., h' 1

'

llcessHe'd'abandonnet' Ies tdernl-mesures et lutter
·1 rieures ; e parti en, U e.v quisarrac e es

Au commencement du mois de mai dernier, ' " ongles, afin -de prendre place au bane leglslatif,
nous annoncions par une circulaire, l'apparition

» avec perseverance pour faille disparattre la vieille
se mecontente ets'lnsurge centre le pouvoir exis- �

» societe corrompue [usque dans ses fondements et
de oe journal, ainsi que san programme etsa rai- » creer une nouvelle qui fera le bonheur de l'huma-: tant; de la vierinent les appels au peuple tr-avail-r ;

. san. d'etre. 0
,

'

,

'

» nite.
'

, .

leur;.il ne peut faire seul, ilfaut la force, .et sen- 1:5
'.

II semblerait pout-etre etrange Ta la plupart de » Nos philosophes qui n'ont.jamais manque du ne-· Iement alors, le travailleur peut prendre 'part a
"

ceux.qui liront notre premier numero, de ne voir » cessaire, emploient tous les moyens pour se creel' la partie.
-'

ni notre programme, ni les motifs. qui nous ont » des places dans la diplomatic'; nous tacherons de Pour amener l'ouvrier dans la lutts, pour lui

obliges a 'creer le Cri du Peuple'.' . .» faire voir aux travatlleurs oil tenderit leurs filets afin faire prendre un fusil et Ie faire deseendre dans. �

II est indispensable pour ceux qui n'ont 'pas vu .» de les ernpecher des'y faire prendre, ' la rue, on agite la question sociale ; toutes les.o"
,

le programme que nous avons publie, de leur en
» Notre journal aura done pour but de combattre miseres' du peuple sont mises au grand jour; I'on

donner conriatssance .en eri. publiant quelques
.» tous -ces mouvements politiques en preconisant chercheIeursorigtneset Ie'S remedes-a y appor-'
» l'abstention.

'

fragments.
-.

» Pour la question de 'Pl'irieipes, nous sommes col- ter ; on s'appuiesurtout sur Ia -question politique
« II y aura bientot deux, ans, avons-nous dit, que » lectivistes ; la propriete pri��ee etant un vol, comme et ron f-ait retomber toutes les fautes sur res gens:

l) les socialisres belges sont divises relativernent SUI' », l'a tres-bien dit Proudhon, nons ne lui lasserons de du gouvernement; le peuplev.se vovantainsi de;;:' •
,

t) la route a suivre pour arriver a l'emanclpation des » lui faire la guerre: seulement, nous Iaisserons a nos, vant la pretendue cause -de ses miseres, 'se Iaisse, '

» opprimes. Les uris, vou laut faire de l'agitation 130- » .collaborateurs Ie soin de determiner eux-mernes entralner et, sans refleohir davantage, s'elance,
�) litique etreclamer pres du Couvernement les ee- » l'organisation de la societe future. Nous accepte- l'arme en mainvoontre le

' detenteur du pouvair.
» formes qui, suivant eux, repondent a la necessite J) rons toute polemique pour' autant qu'elle soit rai- Devant cette .force populaire, le pouvoir existant _

» du moment. Les autres, au contraire, pensant que, » son nee et serieuse.
-

.

t e '

ttl' t I·'
,

- ,

'I "» Nous d011nel'.ons ,dall's cll"a'que, nllme'l'o de notre
se rouve crase e .ouS· eS'gouvernan s (Isper-

», s� Ie peuple, ·se laissait entl'ainer sur ce terI'am, 1 ses', Et· alors qp.e faire � Nos instigateUl�S' de ce
I)' suhll'ait un chemin' tout-a·fait oppose a seq interets » journal un reSI,nne du'mouvemQnt,ouvrier et, quoi ' .

.

}) et, rnevi��blemen,t Ie condtiira�t dans uhe.imp�sse ou '» qll�eta,nt ennemis des gl'eve�, llOUS, ren�eignemns !llou:y�mentt s:�mp'arent toutt�e SUtiie ��s ,renes·9-q.
)} ill il'Y a a l'eCeVOII' que,deceptlOns sur decept10ns. » nos cOlnpagnons de l'etpangel' d�es gl'eves qui p0!l·r- 'p'OuvOlI' e un· 'nouveau es cons itut:! seance te- -�

,>' j) La preini.8i'e o-pinion est representee et pI'econisee » raien,t se prQduire en Beligique, 'et cellX de la' ,Bel- nante; Ie pelfple se croit sau;ve; 'il' deIJOSe tran:-' - --;:-
\'

,'» pal' la presse,'tandis que nOllS, partisa'ns de l'abs- » gique, �e-.eelles qui se produi-ront ,a l'etranger. quillement son arme efi'entre dans soli tau'dis le':-::
.

L
tention politique; nous nOllS voyions dans l'impos- J) NOllS tenons aussi fa fail'.e relIlarquer gue nous cmur pJe'in de j9ie. ", QueUe pelle ja.urne� s'ecrie-

-

: � ,

.

n 'sInilite d'mrpi'hn61' nO�e54i-oo-���-�'�!:':��""i�'�'Jf!!:��"�����',�?��'��'I�igo�u�siUI�e�f�ngo���rp.f��m�-�I,�t':l,,;L'U·�'�.p.�:.J'��'apJeJ:i#,.t..iI�_..�.,l!l:�'-�,���,�;�,.'ej'�,�,ciiilii'iIiE'�,�.!;;;..:'��'�
'.

. _" ,'._ i, J. "
» l�evolutionnai ..'es" il'lsul'rectionne s qUl surgll'aient -cent � s'evaporer. Voi.la des vi'ais' hommes. d'tC ,

Voila Ie seul motif qui, nous a pous�t:! a. faire d' I' d t· 't Ie d 'o'tde'
-

» ans e mon e en leI', nOlls reservan 1 I, peuple, 'ceux-Ht,' et 'nous pouv0ns'.,:franchemel1't <
paraitre ce J·ournal" n'ay-ant IJas un org'ane socia- ) SA·. de toutes les ve'l'l·te's po"sl'bles les) nou enqut::l'u iJ. " nous rassurer,'car i.l a tout a' �sper,eiJ"'-d'un .gOll-:- .

liste pour 'y developper nm; opinions.
.

i>. concernant. '

. ,

I '

» N"'us e'ludl·el'olls fa' quest·l·on sociale·, nous rap- .vernement comme celui que nous ve'nons de. CORS-.r
« Assez souvent, disons-noHs encore dans Ie li\ro- '" -

t·t M
. '.\ .

1 I t '1 ' 'dt"
» prof,ondirons (iu mieux que nous Ie. pourrons, e,.t i-uer." alS a. peme 'e peup e es -};J. repose u"

J) gl'amme, nous et nos predecesseul'�, avons,essaye coup 'de fo' '.1.. l'1't d
'

f··... fl, "1 ' 't
d

' . , » tacherons de l'expliquer Ie plus olalrement P.OSSl- rce 'qu lI: VIeJ,A e mre;. ''1tl}. s.crperQOl .

» de aema,ndel' des .l'efol'mes par es pell,tlOnnements ttl'
,

) et de fail'e valoir nos droits pal' des moyens legaux; » tie, av.ec, Ie langage Oll:Vl'ier qui nous, est familiel', que _

ou ·es es- promesses. qlli l,ui� ont ete faites

n nOllS avons toujoul's ete accueillis avec indiffe- J) ayant l'espoil' que .nous-serons com'pris des compa- .

'
a:v;ant la bataiUe h.'Qnt servi (ll;re, pour,'le rnettr(J_

1) rence, avec dectain et meme avec violellce qll� pour
» gnon� qui nOllS feront l'bonneur de nous lire.

,

en guerre �ontre les gens d9- pouyoir, afin qe fair_j .

)} nons laisser bel'cel' par des illusions semblable'S.· » En phHosophie, nol,lS .som-mes maJel'ialist,es. ,De place a' ceux qui S!3 decJaraient les sauveurs �du ......�

. )) Nous avons'toujours vU'les I;erresenlants defen- » temps en temps, nous'piliblie'rons des arti'Cles a-yal1t peupl�· • .-"
� "

'

'
'

'

» dr8 lellrs interets; quelquefois GellX de lelll's com- 'J) trait a ce principe. ,

..
' ."

, L� revQ_l':ltion' a ,ete faite .par Ie peuple, opi,
' -

» metlants, mais jamais ceux du 'tliavail. ,

' ,

'-?) Notre jounlal sera donc .socialiste·l'evolu.tion- mal� po.us�e par",un'padi pol!ti:que qui ne voulait
» Nous ne pOllvons non vlns Her la question ccone-: » naire et �lllti-religieu,x. J)'

• autre chose, q:ue des rMormes sur ce point, afiu ;;

) mique a la questipn politique., elles n'(i)l1t aMcun Qu'on n'e s'etonne pas d'u,n .resume si succinct ,de pouvoir prendre ,part aui delib8ration� naHo-
.. :

»,'rapport. ,de notre p.rogtamme ;'noU's cpmblerofls cette la- nales; ,p�tir la q�estion eCDn0mi-que, qui a ser;vi.....t.

» Nerecemnaissant auculle forme de g(;)Uv�rnement, �mfle ell' publi�nt des a�'tiples y ayant trait et a ameuter ,la'classe ,0.'uvri.€�I;e,· -on fi'en riarl:e p·lu's.,' _' ..
)l. nous ne lui I'econnaissops 'aucune espece d'e dl'oit, " 'd' t

:J:'

t 1 't 1 t 1 dans lesquels' naus developperons nos i ees enos afin de tranquHlise,r Ie pe,uple., €lU€Hq,u'es -lois_son�
1) 'de l'eglementel' les rapPol'ts en I'e e capl a e c '1 ."

.

,

'I
I

. aspirations. ' ?faites pour �a citcon$timce et Ie travaHleur s'en.., -

» 1l'aVai.' , ,

.

» N@MS ne vOlllons 'pas non plus faire croil'e aux N. B. NeHlS infarmall's les soci{!tes .... ·o.uvrreres dort ,dans ces .esper�mces <!J.Ni Ie m()nent a era- ,-
I

)) ouvl'iel's q�l'avec Ie suffl'age'unive.rsel, ils arrive- _-que no�s re.cevrons leurs annonce� 'et les i?sere- neantissement _et � l'indifIepence, .car aussitOt·
» raient � changer leur position. Qu?on en. pl�enne rGns gratuitement.' "'.

·qu'il sa voit la dupe, H s'hesite pas de, s'ecrier .;

�) l'exel'up,}e· Gans les pays etl'aFlgel's qU'i j0uis'sent de. On ,11e',m'y reprendpa: pJus,· 8'el1 -!De,le qui voud:ra�_
» cette loi; Us ne,peuvent l'exercer en leur faveur, ,

Mainten�nt il ne faut J.')lus,que' la bourgeoisie
») ,grace au manque de libel't.e qui se tl:ouve,de J?lus en-

.

s'en mele directement, et p,ourtant il-faut faire de-
» plus restreinte' pal' la mlsel'e to'UJours Cl'OlSsante

L P l"t· t 'I Cl
. .

e I l'r L
' ,

» quise f�it sentiI' dans Ie peuple., . , '.' -,'
a

,

01 lque, e ) 9'. :aSse ouvrl �e., ' a PO,1 }.qu�•.,e moye�,est tro?v�e�,: cest de f.}ou�-
» C'est a l:heUl'e OU des cenlames de .nll11e d ou- ser .1 Ouvl'l�r a. �oJilstItuer IUl-m,etI\.e son paI,'tl;

» vriel's sont dans la souffl'ance, 'ou des milHel;s ·d�. ' Quan'd BUUS aVtbris,l'occasi0u' d:ouyrir un Hvre c"�st ce qu'on :vt�nt d'� faire...
'

.

,.

))' bi'as' cMment faule de travail, oil 'la cla-sse ouvl'iere d'histoire', n'irnporte de-' queUe epogue, �'0lis, y Voila doncTo,uvrier lancblans 1q_ .polHiqu�; sa
»)' tout entiel'e langu.it dans,de misel'ahles' taudis" que trou;vons chaque fo,is qae,telle @u telle'revohitioFl' tnouvera ·t-il,mi'eux 1 Nous ne Ie cPoj{OJ;IS pas. La

» ron vi.eri); parler a�x tl'avame�rs de mpyen-s legaux a ete faite'.a la suite d�un mouvement
....poUtique. ,travililleur n'et.ailt, pas iIi'dep�ndaJJt, quolqu'en'

� et de IHttes flolitiqqes.
'

,

'

�' :pn certain nombre de cit(i)yens eonstitue un disent les i'hitiateurs"au p'arti, . it subira lao ptes-
)) Non, non, cela n'est pas poss'ible; les O,�lV�lel'S'ne, parti politiqiue, dont Ie, pr6gramme est de refOil.'-

.

Sib}l de'�elui qu'it croft etre son ti-ienfaiteur, c'est..
5)' Vo'US ecoutel'ont. pas. Une'neces'site press,mte se fai� mer les lais qui, lui semble-x-if, 'Be, sont pas en ,a-dire de-celui ,qui lui donne a travailler.
n sentir' chez eux et cette necessite est·cem� de l't;lIDplil' rap'p0rt aV,ec 1'0p,iniori.publique., (II est -evident '. Que f�rait fouvrier avec Ie suffr,age universel.
.») leHr al'moire qui est vide depuis lo,ngtemps... .

r

» Nous pensons repemdl'e au desil' de n68 co'mpa- !lue, pour eux,' ce qui. est considere eom'me @pi-: 'si Ineme' ce m'Oyen. ,etait reconnu' cemme pottyant
» gnons d'esclavage, en combattant la lutte egale et_ nion publique n'est aut I f" chase'que la classe aisee '-mener a famel'ioration de son sorU Absolui:nent

» rester sur Ie tel'l'ain revolntionnail'e.' della p(nHl-latioll.),-On eO:!lrpence"d'abol1d par sup- rien,. Etant, comme nous'. l'avo,ns dit plus 11aut,
,

)i Nous, qui sCiHnrnes de ceUe pal:lie de' la societe plier Ie par.t.i qllj e�t au,I:iJ,'i>l!l;v:oh�; mais ceh:lirie,i qui
. sous-Ia de,pendance d� bOll_rgeoirs, i�l.devra !llettre'

. ." . '0

ORGANE SOCIALISTE R�VOLUTIONNAJ�E
PARAISSANT TOU� L;ES QU'INZE JO'URS'

AiloNNEMEN:TS : .

Un an, 2 f,t'. :_ Six mois, 1 fr.

Pour l'etranger, le port en sus .

'A" ,-DOS' lecteurs.
�

" .,.
".

,"

.....
� ..



V�site du Roj'it Verviers.

Ie vote que celui-ci-lui indrquera, 9,-(sl son patron
doute de lui, illui sera conseille de me pas prendrepart au vote. Et le conseil du patron" qu'est-Il
autre chose qu'une imposition! -

�
, Non, I'ouvrier qui songe a amellorer son sort
ne doit pas s'occuper de' la politique, dette ques­
tion n'a aucun rapport avec sesbesoins: hi ques­tion qui doit t'occuper exclusivement, c'est Ia
question sociale.; sans oslle-Ia resolue, Il ne peut
que voir augmenter sa misere ; et pour resoudre
cette question, il faut qu'il 'lutte avec perseve­
rance sur -Ie terrain revolutionnaire ; car nous
devons eviter toutrapprochement entre le maitre
et l'esclave. Non, pas de conciliation entre op':'
presseurs et opprimes, 'c'est la guerra et la guerre
a outrance 'qu'il faut entre ces deuxclasses, Nous
semmes convaincus, et meme les partisans de la
politique: avec nous, que janiais les detenteurs
des richesses deja nature ne Iacheront rien quipourraif ameliorer .le 'sort du travailleur." Ainsl
done, si IlOUS voulons serieusement sor-tir de notre
situation, i1 nous faut preparer un .coup de force'
d'une. violence a pouvoir ebranler la' 'socrcte jus­
que clans ses fondements. 'Pour pr.eparer ce coup

" 'de force, nous devons nous organiseI' revolution­
nairement sans nous occuper des salaires ni des
heure.s _

de travail et' savoi-r -profiter de tous le�,

mo�ents pour faire )dofre propagande par 1e tait;
cllr la tMorie est _usee. .

-

de leurs interets ou' de leur ambition personnels, s'appelle classe dlrIgeante ; l'autre s'appelle classeque de ceux de leurs, concitoyens. dirigee.
.

_','-

En outre, lorsque VO,US nommez des
_ represen- La premiere possede Ie sol et ses proprietes,ta-nts dans un Etat queloonque, fut-il meme popu- les instruments de travail, tous les capitaux, en'laire, pouvez-vous limiter leurs attributions � un mot tout ce qui exists lui appartient.Certainement non; car, pour cela, il faudrait pre- La seconde ne possede rien, elle doit cultlvervoir tous les cas. Leur donnera-t-an au contraire . .le sol et les benerlces realises doivent retourner

.

un mandat imperatif't Mais alors nous ne voyons dans labourse de la premiere; en temps de paixpas la neeessite de constituer un Parlement : ne 'et de guerre, elle doit gat-dor-Ies proprietes etseralt-il pas plus avantageux et moins dangereux veiller a ce que personne ri'y touche; les instru­
pour la societe de .soumettre les conditions du ments de travail sont faits et inventes par elle;mandat aux ciroonscriptions ou agglomerations la production se fait par elle seule; par son in-,­qui y seraient interessces et prendraient ensemble telligence, par la force de ses bras et a la sueur�

une resolution favorable ou contraire aux refer-
-: de son front, elle parvient a accumiiler oapitaux, _

mes dernandees par Ie mandat. .sur capitaux qui rentrent encore entre les mains'Ce que nous voulons, c'est une societe ayant de la premiere. C'est done elle qui produit tout.pour base les corporations librement organisees ce qui existe et c'est l'autre qui en' jouit,'et federees entre elles. Cette societe n'ayant den Comme on le voit, nous avons en presence ceuxd� commun avec celle qui- existe actuellement, qui se gobergent- dans l'opulence et ceux quinous pensons que tout est a faire et pour cela, n'ont pas de quoivivre en travaillant.
nous voulons renverser la societe existante, pour Les uns commandant 'en maitres,' les autre's

,en creer une no�velle; enfin nousvoulons trans": doivent obeir en eselaves. C'est 'ia Ior, du plus'former la societe de bas en haut et non de haut
-

fort. Aussi les travailleurs se' sont-ils .souvent
'

en, bas" et, pour cela, nous comrnencons par Ie revoltes centro les repus de la societe existante,
-,

'travail, qui nous semble etre la base la plus so- mais sans jamais avoir pu obtenir galndecausc,'lide de toute organ�sation., ' ,Que de privations et de misere� enclurees pOlir 'E{voila pourquoi nous ne voulons pa� modi- la defense des principE!s humanitaires 'cQilti�e' 'lafier.la societe actuelle, rnais la deb"uire. classe des oppresseursl
'

Que de sang verse pour la conquete de nos
droits c�ntre la·tyranniel

Que de mar'tyrs dont nous avon;:; a deplorer lei.
mort ou l'exil pour avoir dMen,dl1 Ie faible contl�e
Ie fortI, '

,

Ep bien I travailleurs, pourriez-yous contester -­

que ce n'est pas l'exacte verite �
Pourriez-vous contester' que la classe diri­

geante, c'est-;:l-dire ceHe qui vit de nos ,su,eurs et
de notre' trav�il" n'est pas la cause de -tous nos

-

maux � .'" 'I,
:P{)Urdez-vous enfia contester '-que c'est', ceite

classe qui, au, nom de rordre, de la famille et de ,

la propriete, nOllS fusille et nous assassine sans
pitie ni merci �

. ,..,' ',' ,,

N'est-ce
.

pas elle,. travailleurs, qui a f!:lIt mas­
sacre-n m� f-r8rns, ....1l, Vei-Yi6'1's, a Seraing', aT;-�t""!"'· ,c

pine,.,.a Frameries, aan� IB Borinage,' dans Ie
- bas�in- de Charleroi' et dans toutes les villes'
industl�ielles de 1a Belgique? ,-' :

. N'est:-ce pas encore elle,
-

trava-illeurs, qui 'souspretexte_d'ordre et de tranql1iUite�P'lJbli'qU'(il, nous­>,egorgera chaque 'fois qu'll en aura la fanta;isie�' _:
Ell bi�n I entre !e� egbrg�urs et Ie's "egor'gesque peut-il y avoir .de:commun� U11e lutt\3 a mort:,,n'est-ce pas�.

"

'.

Que c1iriez-vous, si un jour on yenaiLvous de'--'�
mander'de leur tendre la mafn et cle'vQus rElCori'-"
cHier, avec eux�,

-

�
(

,
.

'- "�

Vous repoI!driez it. ceux 'qui .oserai'ent vous
faire une telle proposition: ,,'. _

, " Non I 1a conciliation" est impossib'le ,;. no'n-I
n,Q.us rie pouvons ni ne devons tendre, la, main .3.'-ceux qlli n'ont jamais 'chercM- qu'a no'u,s" anean-­

, tir:; non I nou.s n¢ pouvons'?i ne devons'. _pa6tise�
·ayee ceux qUI nous ont touJours te:!1U l� cout@a,U,
sHl�:la. gorge et qui a la rrioin-dre ,reclamation- pousl'enfol).Q,ait j uS.qh'au: manche; nO'n I,' nous

'

n'e le
pouvon�,: pnrce q'Q'une' tell�� c'On-duite de la part_de nOlls,', revolutionnaires·se>eialiste-s, - serait Ie"
deshobne-ur de ,notre �al;lse" de.la cause:. q liB nous
votilon.s de{endre I

all prix de nos siieu-r-s et de
notre sang."

'

(

: �I!l Feponclant de cette manie,re, travailleurs,.
vous s�riez Ged,ainem�nt tres�logiqu@s, car se-,
rait·,iI clonc possible de s'a11ie1' av�c ceux_ qui
nous 'font mourir "c1e faim� Non, 'sinc8vernent
parl/mt, cela: n!3 se peut pas. _ , '�

M�fiez-:-vous Qonc des belles prome.sses qu'on
pout'ra, vous fajre. pOU1!' arri'ver ,a une conGilia­
t�on. Pre-parez plutot.-vos· bras 've-ng�urs 'poup les'
terrass-er., '

-

"

Pas de? grace l' Debarr.assons l'humanite de tous �-

,les tyraJ;is; "-<, .;

yoleurs ,et, voles. . -Voila In, seule conciliation possible entre les.
,

. "La socie,te dans 'laguelle nous vegeton�, est volelH�s et l@s :vol€s. '

.

composee de deux classe-s, bien' distinctes :- l'une

Sup.pression de �'Etat.
Depuis quelque temps; il n'est question dans Ie

, Nous aVOilS dit Garis nqtl'e pro_g�amme ,qp'il monde bourgeois que de fa visite du roi"Le9Pold IIn0US importait peu d'apporter des rMormes par-- au barrage de la Gileppe, et comme conse­tielles dans l'l?tat; Ie liut que nous poursuiyons quence, d'une manifestation royi:J.liste a Verviers.est la �uppressiori complet!3 de tout ce qui s:ap- Un subside avoue, de 25 mille francs serait,pe'lle nation�, et voici, pm,rquoi :" dit· on, vote pour les travaux de reception; sub-.un Etat est une puissance, une division terri- side qui pourrait- bien atteindre' un chiflre plustorial'e, enfin une -agglqmeratiQn plus ou moins 'ele-ve encqre et auglI}ent�r, en _proportion descopsiderable de ,citoyens' vivant sous divers Dbms depenses qui vont sans cesse se multiplier pouravec des mmprs et de,� la,ngages differents. la dite reception. '

Or, qu'est-ce ,qui ,engendre dans 'la societe ac- ,Ay'ant a crnur, de rec�voir dignem�nt. un doestueHe 'les pIllS grands maux 'qui se pui-ssept -pro'- plus gros pensi'onn_ai,res de rEtat, nos bons bour'duire, sinon cette division territoriale des Etats � geais, tant li�erau.x que cl�ri_c�ux, _:�� deme��ntPour�uO'i _oyonS::Dolls' ce� laliio)) 'SA :_r.l�.L>P laC! i �or:ru!ue dell3eaux dlla ) GlS_�Ot'h ,pfn--tou-tth:m :so:r, .leS autres, sans trau.tres' motlf.�' que d'excit�r un enthousiasme de contrebande en fa-'l)arC� que run ::;'appelle alleman€i, tand!s que l'au- veur 'du roi., Ils 'ont deja cOllv6que-touteg leurstre s appeUe angl,ais, f!!'1:1DQais, rus�e ou turc. ' associat.ions de chant et- -autres' et retenu bonDes armees forrriidclbles, composees tOUjOHl�S nombre d'ouyriers qui formeront un cortege sousexcl�sivement de producteurs,' sont entretenues " leur patronage. ,

.it grands frais dans .l'oisivete jusqu'a ce qU'il Nous ignorons encore qu'elle sera 'rattitude deplaise aux q_dmiqistrateu:r:s de nations de leur 11.1 generalite des ouvriers bien pensantsde Verviers'donn,er Ie signal de l'egorgement- sous Ie pretexte 'et des environs; s'enroleront:-ils sous les bannieresde dMendre ]a patrie. reactionnaires qui YOJ1tfaire suite au cortegeroyal�'',�';Etat,' qu'elle .qu'en ,so�t) let f�rme, stlpl,)Qse Iront-ils etaler leur misere sur ]e passage du' roitouJours un pOUVOlr centrallse; et c est cette cen- resultat de la crise industrielle qui a si longtemp�, tralis.ation qui fait ,que des milliers de 'citoyens sevi a Verviers � Ou, ce (fBi vaudrait, mieux en-'mel.lrent. de faim et de misere, parce qu'il est de ,core, 'resteront-ils chez GUX au miiieu de leurtoute impossibilite a lH1 gouvernement centr'alise fa�ille, en fa?e de leur misere', ,ficlele _coillpagnede �'�presenter les interets �<1 son p,ays,' de_ sa "qUI ne les qUltte liolll� ainsi dire jamais, temoi-'natIOn.
-

,_ gnant par ce meptis de l'eloignell1ent qu'ils ontLe. travai],. qui constitue la richesse publique
/

�)our ce�te caste' q:tii ne leur' laisse 'pa,s pour, -Ie,est�il et,ps.ut-il etre represente dans tm Etat cen� -Jour a Vlvre: '

tralis<n, Non, j1 ne l'est p;q.s et ne pourra pas _

.

.Quoi qu'il en soit, dfl,ns l'un ou l'autre.eas,' 110us'!'etre; d'abi)rc1, paree'que le§ repres'Emtants or(li- n,e l�ou'Y9ps que conseiller·la prudence cla,ns -le�Daire�etilt elus n'ont, jamqis cotlmi 1e travail·' pa�'oles, cemme d'ans les, actes et prendre en. pitieenstiite; parce que, alaI'S �l1eme:que des ouvriers ces pauvres Diais 'qui, souffrant des-memes mise.,serafent charges-de representer Jes 'intel'ets du ' 'res que, no'u's; vont s'egosmer a
�

chanter entra':vail, 'it n'y,� pas identite d'il!lterets entre le� l'honneur d'un roi qui n'a d'a\1tre 'merite, lui ef" diverses corporati0ns ou industries speciales. . les siens, que d'etre la representation d'un Etat>

Pre,nons, par e;xempI�, un Etat popu1aire OU les reactiormaire et co-rrompu, paurrl- de fi'irarices etrep_resentants ouvriers se�aient en majorite : s'tls . par l'exploitation a outrance de toutes les for.cesvoulaient travailler en c'Onscjence et ne pas faii'e ,proc1uctives de la Belg'ique.. ,

,
comme ceUK d'aujourd!hui qui' s'amusent a 'se Com�e on Ie vQit, cette:fete (bourgeoisementtraiter cle polichinelles et a se faire des pieds-c1e- parlap.t) prome,t d'etre splendic1e et no u.s' conseil­nez; les repFesentants, des, campagnes voudraient. Ions beaucoup a Leurs Majestes ou a leurs dm­�ntr�tenir leurs collegues 'des inter�ts agricoles, ,seillers de se faire entourer d'un noinbr� su:(;fisant

, ta?dlS que de l�Ul" cote les repre�etlltants inc1�ls- 'de ba:ibJi1nettes pour -que cette fete s(beHe- ne s.oittnels dl'cuteralent avec,les representants' agri-, -.pas tmublee par l'il1tel�ven.tion ,d'Ul1 Hoedeloucoles les interets de l'indHstrie qu'ils representent. d 'un Nobiling,. I

,-

Nons croyons que, ,dans tous' les c-as, les peu-
'

pies doj vent s'habittler a penseI' par eux-memes
et1ne charger personne du so'in de Ieu�s ipterets:car-il est tOlljours a craind.re Que ceux qui'se-:­raien� charges d'y pourvoir soient plus, sopcie,ux
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Les nouvelles qui a'rrivent de Kieif sont tres­
importantes. Le colonel Heiking, .chef de la po­'lice de Kieif, qui depuis ql.latre' ans faisait une
'guei're' acharneC? a tous les socialistes,' vient d'etreblesse d'un coup de feu. Au moment ou il trav,er-

ITALIE. sait. la vUle avec son escorte, des getonations se
,firent entendre, sUe colonel tomba de cheval;On ecrit de ce pays a l'A:vant-Garde : un de ses otficiers fut e' a:lement attein '�L�excitation des esp:laUs-est a-r-p.i-v:eere' 'ta:' u u �rJ;'e er tin de ceux qui avaient,au plus haui 'degre. De temp$ a ..autre, ou 'pour tire fut tue.. roide. Aucun des, auteurs' de cettemieux dire, freq_uemment, d'cm bout a l'autre tentative d'e'xecutiori p'a ete arrete.bout de ilOtre presqu'Ue, eclqt�nt des troubles qui'

'

On annonce ,encore q"ue, dans cette meme villesont, causes par la cher·te des" vivres, et par 'Ie de -Kieif; trois socialistes·detenus dans la prisonm'anque de travaiL Ces' emeutes donnent fort 'a centrale se sont sauves avec tous les 'hommes du'penser a la bourgeoisie. poste. Les soldats bnt fait cause 'commune avec
,

Le cri de " pane e lavo?"o " (du pain et du tra·, les. prisoI).niers. L"autorite n"a pu mettre la mainvail I) est souve:n.t pousse par les opvriers et ,sur aucun des 'fugjtifs.
,

' a _
meme par les paysans. Et leUl�s actes demontrent C'est a tort -,qlr'on a annonce l'arrestation de Quelques cdmpagnons ,du

.

Cercle' viep.nent de '.cl}tirement que s'ils n'appartiennent pas a rInter-' Vera Zassouliteh. Je suis 'en mesure de vous' reformer 1a:'societeJa Libre-,Pens�e, ,dont Ie but,nationale, du mbins its ,n'ont aucune repugnance 'assu 1 er; de SOWl"ce, cerlctine, que n'otre heroIne, . est·l'organisation et_ la propagation, .des enter'J:!.e-
.

pour l'einploi. d'e notre-,'tactiqLle 'et la-mise a ex:e-, est hOl�S de: danger. Je ne puis vous @n dire da- mehts civils.,
.

"

.

',' ,.:: ";'cution de 'nos. t-Mories.· '

, vantage: il m'est expresselIlent reeommande de Une assemblee.importante.aeu Iie.g.lundi passe,.Toutefois encore, ils se �ontentent 'd'e l'aUniOrte ne pas indiquer l'endroit ou elle s'e�t 'l'.Mugiee. " Enviro� 120, mernbres se SO·Bt dej_a fait ins·crire. -d'UII peu,de pai,n, ae farine', d'arg�nt, GU de p1'o- Vous S0-vez, Sans doute deja, 'par les journaux,messes de travail, et vraiment c'est g�a�d .. �om- que Ie jl,.lgement d.'acquittefuent a .Me casse par Citoyens rectacteurs tiu jolirnalle Cr:'i duPeu,ple,mage. . . ,Ie Senat� constitpe en,coUl' de cassation, et que,' be'ppogr'a'ihme, que J'ai reQu,' rtJ,'antlonQa'nt t'ap:-C'est sudo-ut' dans 'les provinces de Maptdlie et' Ie p1'o<2es a ete renvoye devant .Ie tribunal de par.it.,_ion de, votr.e joumaI, m'a· tres-oren go-q_te et,
de Venise que -ces troubles' eclatent, et, l'on' ne Novgor:Pd. .

, ,- je vous remercie de soh envoi. Ce 'llcm:veau :jour:...'peut pas dire ,que no.us les, aYOHs fomentes, LeMessager otficiel pubiie un,uKase ordoiinant' nar; devant 'ette sociaUste revolutid·nnaire. e·t� "

puisque c'e'st precisement dans, ces provinces que' que do:renavaFlt t(),u.s 'les crimes contre l'ordre. comme etan�t socialiste rev01uaonnai're� a mon
notre pro.raganded'actionaete,le mOinsrepandue. public serontjuge.s,sans l'interverrtion'du ju,ry. tour,: je m'�mpr�sse de VOUS Mrire'ces q6el'ques

.,Mais, il semble que ceux de nos compagnons qui A Varsovie, cent cinquante personnes ,ont ete 'ligr.les',qui- ont tr:ait a un n,ouveau mode d'exploi�"; 0'se troiivent dans ces localites'soierit resolo.ment mises en· etat d'arrestation jus-q'Iil.'a .ce jour. D'a- "'tati'on qu·]! se faH jour et/cela en guise €Ie charrte,decides a. protHer de cet etat d,e choses pcmr pro- ,pres les feu-illes, oifi:cieHes, ces cit@y€ms ,sont ac�' 'dont beaucoup' d'e pauvre� femmes en sont 'les .pager desormais, activement et nettement, nos cuses d'�tre'en relation avec Ie "gouvernement victimes. '

.

.,

.principes. Deja, �ls preparent l!ln Congres des so� occulte" de la Russie. ".

II s'est form:e 'a 'Verviers 'une societe de damescialistes Gle ces provinces, ,e.t il n'y a aUCUIT doute D'aptes des,avis sur�, 1-a famine pl�e'Lild des p·ro-· soi-disant charitable':;,' dans Ie but, 'de verih�. enque leur reuvre, donne1'a ,cl'excellents l'esultats. portions terribles dans Ie Nord"'lEst.' Ene, sevit aWe aux pauvres honteux. Ges braves dameS se
II ne' taut pas oublier qu'apres Ie· mouvement surtout dans, les gouverJilements de KasaS'., Wiat-.' 'd(mnent pour mission d'alfer .£ai-re'u'ne coHecte·insurrectionnel de Benevent de l'annee passee ka, N)jni-Noygorod, Perin, et Siml:>irsk. Le' gou- chez les commer<?ants en mettarit, me sembl�-t-il;

ce fut daIi).s 1a proviJ;lCe de Mantolle que Ie co'ntre-' vemement de, Wiatka, ef pa:r:tic,ulier'ement les. leur tluote-part; Ie I>�Dduit de leur 'coHecte est ? ':

coup Ie plus-fort fut ressenti, et s� ces ouvriers, dis.triyts de Murshwen et de ,Malnuph; et '\ilJille re:mis 'entre les mains d'un cu-re PONT en faire'laces paysans" ne s'etaient pas laisses entrainer, parti.e �le cetili de Jaransk, sont dans une p0�Hi<:m dist:rill'lation. ......'
,

aux paroles d'hommes qui faisaient du socialisme· extremement cri.tique. ''lUne mis�r� in�escriptibl� ,It est arrive que chez un de· des commer<;fantsavee un p'rogramme plus' conservateur, imeme regne partout. Les pays-ans n'ont p.u payer'lem' qui: avaient mis lenr obole, H y avait :ane pauvre. plus reactioI,lnaire, que .celui des s0cietes de se:' tax;e,. et· l'administrat,ion n'a ,p'as les liI},oyeBs de femme qui faisait l'ouvr-age de 1a maiso.q ;-la damecours mutllels., la revolution y aurait pris pied. secourii' les affames. Dans Ie district de Gortatotf, 'de la dite maison cpnseiUe a 1a femme d'aUer: saParmi les trembles qut ont eclate pendant .ces �es h�bitants emigrent eID. maSs�. plain<ilre a M,. Ie cure pouI'-avoir nne assistance�derniers jours, nous parlerons seulem811t de' ceux .,

On dit, ici, que Ie czar desjre que Ie cOBgres de - La femme va trouver Ie cure de la part.de)(\
. de Tor're Anunziata (Naples) quoique leur im- Berlin s'occupe des mesures'a p'rendre po,up arri- dame et elle reQoit l'aumone. Elle revient aupres

A

Vel' a ,t supprimer Ie: sdcialismel " On "annonceencore que, dans Ie cas OU la paix se eonclurait,I'Bmpereur Alexandre ,sep,aU decide a remettreles rencs du gouvernemont entre les mains du -

'czarevitch, quidonnerait aussitot une 'constitu­tion a la nation. Je ne vous eritretiens pas des .._

rnille autres 'bruits qui circulent. Je tenais seu­lement a vous faire part; sans retard, de l'affaire.�eiking a ,Kieif, qui est Ie pendant de I'affaire'I'repoff a petersbOur�.
'

(L'Er;aWd.J
.

. .

CORRESPONnANGES.
.

Citoyensdu Cri d� -Peuple,
""

:BELGIQUE.'
'

� portance �oit moins direete pour nous que ceuxLa: situation ouvriere de la Belgique ne pros- de Perugia dont nous ne pourrons dire que peupere guere. I. de chose.,
,

.

Nous voyons dans toutes les localites et dans Les semolai (marchands de son) de cet endroit,toutes Ies industries un surcrclt de bras, et par ayant employe pour passer leur son au' crible, unconsequent surercit de misere. ' systems 'rp.ec�mique nouveau, un- grand nombre
Verviers, OU, l'industrie Ialniere a toujours fait. d'ouvrlers devenus inutiles furent mis sur le pave.h( richesse de cette ville, devient de plus en plus Si on ajoute a cela Ie manque de travail, il vous

pauvre. sera facile de comprendre ce qui advint le 29 (hi,Le pcrfeetionnement des' machines, (!]'un coM; -mois passe. '

supprime quantite d'ouvrters, _

Ce jour-In, quelques centaines d'ouvriers seD'un autre cote, l'exportation de, Tindustrie porterentdevant les magasins des Semolai, endans les pays .etrangers -a force nos fabrieaots a forcererit les. partes, en casserent les vitres; puistravailler a tres- bas' prix, et c'est sur la main- ils . s'emparerent des machines, les tratnerent'd'ceuvre et sur Ia falsification des' matieres pre-
. ,dans les rues et Itt les rnirent en pieces. Maismieres que repose cette. baisse de' produit. comme ils se. portaient a l'etablissement de M..

Le Bassin deLiege.i ou existe l'industrie armu-· Podesta (Ie plus riche de ces fabricants), la trouperiere et les houilleres qui occupent un bon nom- -Intervint et chassa les ouvriers. Des- arrestationsbre d'ouvriers, sont 'egalement dans une situation furent faites, et "il va sans' dire que' parmi Iestres-alarmante.: Cette situation a suggere, a nos emprlsonnes se trouvent des faeinorosi (scelerats).compagnons de cette ville de se reorganiser en et des preqiudicati (gens nuisibles). Le lende­
groupe de propagande, qui va tous les jours en main, les arrestations continuerent, et des soldats,augmentant.

.
.gendarmes, gardes de la surete publique,

.

arrive-
Dimanche 2:-3 Jain, il avait organise .deux mee- rent en grand nombre de Castellamare et de

tings a Seraing, endmit donf la seule ressource Naples. Le prefet, le ....colonel des gendarmes et Iedes ouvriers.est les mines de houille, .et tous les questeur, se rendent aussi sur les lieux.
ouvriers en' general sent dans: un "etat 'tres-mi- Ce sont autaR! de syml�tomes rejouissants ,q,ui'serahle. .

'_ ... \': '.:.,_, ' deva�cent pEmt .. etre un grand orage pop'ulaIre,:D'tin autre cote, nos bourge�is' traY�i1lent A' et q�l m.ont�'en� ouvertement les moyens, q�e Ie,entraver la Tevolution par tous les mQ'Y,ens.., .;, _.. proletar!�t ltal,len veut empl,oy�r P?,ur tI ancher
Ainsi, il y a quelque temps, 1a sec1..i6n de JemL ,:}� .qu�s�lOn soclale. II eSt,.Cel tal� qu 11 ne manquemappe, dans Ie' Borinage, s'est transformee e1;). q_u.e J �.��nc�ll� pour que llllcendle eGlate.societe d'amusement.
Ils ont nomme un riche bourgeois presidentd'honneur, et ont change Ie dtapeau rouge en.,drapea-u nationa1.' ,

. ,

Certainement, c'est. l'reuvre de la bourgeoisie;ne pouvant plus contenter Ie ventre des ouvriers',elle tache de contenter-Ieurs yeux.

. . . ..
..

. •. . .Le CerGle d'etudes -et de 'propagande socialistes
.,de Liege arepris avec vigueur la 'd'iscussion I de'l'organisation du-travail et. de la famllle. C'est"

grace a l'h'abile impulsion .cl.e quelques mernhrosdu nouveau comite, hommes . nouveaux ici; ins- ': '

truits et devoues, que .le , mouvement propagan-
'

"

diste va toujours 'croissant .. On est parvenu .�r ,

laisser de cote 'toutes �es sottes questions de per-sonnalites et a discuter serieusement. .

.

Des' merribres .de .l'anclenne section' qui '.d'abord - i-:'
s'etaient tenus a l'ecart, ont fini ,pa,rse faire ins-,crire. lIs ont compris qu'il,ne fallait'" pas' faire :fi .

de l'eIement nou-veau.
.

;.
t

,

.

Quoiqu'il so it desa'greable de voiI� des barbes.
grises plus jeunes' que les jeunes, on a accueilli'
avec Mnheur ces premiers fondateurs de l'Inter-nationale a: Liege.

'

II a ete question d'etabli� des cours de ,sci.�ncemilitaire : formation, defense, '�ttaque de bani·
,cad�s, .. · maniement des arm,es, principes de tir;

"

l·etc,l, etc.; n �st a,es'pe'�er que bien tot ces c01,lrs'commenceront. .'."., '

Le Cercle a organise quelques excursions-dans.les environs.
,

A HerstaJ., quelques citoyens devoues-vieimentde former ·une nouvelle section, A Seraing, oU"un;­'meet_ing a ete tenu le-23 juin.del�ni.er, '[e o..rap�au"'.de Plnternationale vient d�e re e
I "-,

_

'

n n, ou nous alt voi!, que Ie partt,socialfste "

prospere et, que les Liegeois vont ,eq-fih so-rtir de
,l'espece d'engouydissement,. d'indiffe:rehc.e; de

fatigue ou les beaUK 'parleurs, 'les politiqtleurs- aux�ttaches bourge-dises les avaientjetes. .: J,

Salut dans la. Revolution sociale.
,

",VARZAN'l'.
'

, Liege, Ie 1 er jUillet: 1:878.

•



de cette derntere pour Ia remercier; du bon con- 'Au' eontrai're, nous voyons l'ouvrier sur I'atelier 'et par see grandes qualitesde conferencter et
seil qu'elle lui avait donne, 'La dame: demands se faire de petites guerres d'eplngles.

\ d'orateur..Il etait appele a' jouer un grand role

cornbien elle avait recu: la femme Ie h:1i dit, QuanQ, par exernple, un socialiste pose carre-,' dans 'le parti soclalistc-revolutionnaire flamand, ,

La dame paraissait tres-contente.imais elle ca- ment ses opmious, nous en avons qui I'eooutent OU la male energle de s.a parole et l'ardeur de ses "
.

chait sa malice. Quand vint-le jour de payer 'Ie et qui ne disent rien; ils savant cependant qu'il ,
convictions I'avaient fait rernarquer.

travail de la femme, grand fut l'etonnement de a raison; mais de crainfe de se faire. -voir �d'un Dans sa trop courte, mais tres-Iaborreuse Car­

celre-ci qui recut pour payement la reponse que mauvais ceil de leurs patrons- ou contre-maltres, riore, Jacobs a eta un collaborateurasstdu ,et de
voici : .

.

ils sa taisent et ils restent isoles. Nous en avons
. grand merije 'du journal De Werker, quand ce-

," Comment, vous n'etes pas honteuse d'exiger d'autres qui se .plaisent, mais c'est I'igriorance qui lui-ci etait encore- l'organe ,du parti socialiste­
encore un payement en vous ayantfait avoir une en: est cause, a taqulner ce scoialiste, croyant de' revolutionnaire fiamand et il ne Ie quitta, avec

, tells somme d'argent de M. 'le cure � Allez donc! se faire bien voir de leurs patrons ou contre-mal-: quelques-uris de ses amis, que' lorque la feuille

[e crois qu'il va bien ainsi. '." I
'

tres , je cite ce mot de contre-maitres, parce que flamande cliangea de ligne de conduite et de ma-'

Lafemme Iuirepond : " Mais, madame, _VOUS c'est' une categorie de gens qui ne se croient plus niere de voir, et de soclaliete-revolutionnaire de­

n'avez den mis hers de votre poche pour cela." des ouvriers ; je 'ne dis pas -tous en general, mais vint socialiste-opportunlste.
" Si, repondit la dame, .nous avons tous verse la grande majorite. \', Jacobs-a donneun grand nombre de conferences

notre quote-part et je crols que vous 'etes bren Eh bien! ouvriers, vous vcyez a quoi cela vous dans. plusieurs villes flamandes, notamment T a

payee avec ca. ". .

'sert
' de .rester isoles-et de' ne 'pas vous entendre Gand et a Anvers, et'ses amis de Gand se rappel-

,

, Valis voyez, compagnons d'infortune � avec, comme font nos patrons.: ,
lent encore-lee succes toujours croissants 'obtenus

queUe hypocrisie onvous fait la ,charit�. D'une : 'La desunion vous conduira dans un.ablme, \ dans leur ville. Dans Ies meetings OUi souvent il

main on vous donne et on vous le reprend de l'au- soyez-en ,persuade, .can si-maintenantvos salaires s'est fait entendre et applaudir, sa' parole ner-
-

tre : - on fait humilier vos. femmes.devant d'infec- diminuent, bieritot on vous fera sentir-, les coups veuse et coloree ......:. alors moins retenue par c,er­

tueux personnages qui n'out jamais rien ljroduit de touet et vous n'aurez: qu'a les recevoir san� taine,s limites qui s'imposent aux c.onferenc�er§-
,

de bon .. Nolls. qui produi.sons .tout ee qui est ne-' rien dire. , pouvait se donner' libra carriere, et on sent:;t,it
cessaire a la' vie, nous nous laissons,merier a la Au contrai.re, si ,les travailleurs eta,ient bien alors vibrer 'en elle la passion puissante et l'ar-,:_;

clegradatib.Il par leurs in,f�mes conteil�. associes, on ne constaterait pas de teBes choses.· deur indomptable des vieux tt'ibuns fiamands:

Esperant, cft'oyens, que cett� methode de sfJO- Quand des o,uvriers veulent avoir line augmen:: La mort de Jacobs laisse une lamine dans Ie

Hation q�e je ,viens de de�oiler servira de leQon a ta�ion 'ou revendiquer un droit, Ie patron les parti revolutionnaire tlamand; une lacuI)e flu'il
ceux qui liront Ie journal, surtout a ceux qui ont reQoit avec deda,in et fiflitpar dire ceci : si cela sera _peut-etre Jres-ditficile de comble,r ,par Ie

pour habitude de vouloir profHer de. tout ce' qui' ne vous convient pas, allez-'Vous-en, j'aurai d�s temps d'opportunisrn,e qui court.
, Se fait, et qui disent pour raison que c'est le hon- ,autres qui feront ce que vous ne voulez pas faire. Que la sincerite d'e .nos' regrets' et Ie,' justa
teucc qui le'per(i. ,�'

, .. II re'pond ainsi, parce qu'il-sa,it que la solidarite hommage que nous re'ndons a la'memoire du' re-

A ce!lx-:-la j'e leur conseillerais d'etudier 'Un peu n'existe pas entre les .ouvriers; qu'au contraire, grette comp'agl!on" adoucissent la do,uleur de' ses,',· ,

la question de savoir qui est Ie plus en oroit d'a- s'il y avait solidarit'e et fraternite entre eux, les nombreux amis.
'

- \ , .-

voir sQn n,ecessaire, et" de � profiter de toutes les patrons les crafndraient bien pll,lS qu'ils ne Ie font

jouissances., maintenant ..

Quand ils auront, etudie cette question, ils sau- Rappelons-nous un peu,' travailleurs, que quand
ront' bien distingu,er 'Ie voleur d u vole' et Ie pro.. tous les corps de me�iers etaient, tres-bien orga­
ducteur du' parasite-, Alor.s ils saUl�ont. bien com- nises, pour voir Sf oIi:aurait baisse nos salaires

prend're qu'il n'y a que l'associatioil a pouvoir les' et nous insulter comme on Ie fait aujourd'hui.
-

emanciIler, que,. ce ne sera pas les aumones de ,'Eh bien! a l'oouvre tous ensemble, tachons de

toutes sortes qu'on leur fait q·ui les rendr,a, plus faire'disparaitre toute's 'ces petites querelles d'a­

heureux;, ces aumones pe servent-qu'a, nous abru:- teliers, et, qu'il n'y re-gne plus que fratemite et

tir, nous degr�der et nous faire penseI' que nous ,soHdarite. �!1trons tOl,rs dans nos ,corporations,
valons m,oins que tous ces philanthrqpes. 'et la, nous serons' les �lu's forts, au 'lieu que'Jl.ous

. ;l)ans une prochaine' correspondance, citoyens ,sotnmes les· plus faibles.
' ,

-

redacteurs, 1e, l1'lettrai vos Iecteurs au CO\,lran� Je dis doric d'erltrer- dans nos corps de metiers
.rune autre societe qui a po.ur but <le venir en

' pOUl'le moment, pOl'lr�;maintenir nos salaires et

aide aux malheureu� ouvrlers. C�est ·toujours Ie nous faire_-respectel�. Mais a l'avenir, nos co.rps-
vpleur qui fait i'aumone au vole. de metiers do.ivent avail' pour but 'principal l'a-

.

'En attendant, recevez un'salut r�volutionnair.e. bolition �u salaire, c'est-A-d�re l'abolition du ,pa-
. tronat, la prise 'de possession des.instruments de,
travail par l'expropriation de leur� detenteurs�

Citoyens redacteurs,du journa) le Cri du Peuple, Vous voyez donc; :travailleurs, que1 avantage
" , '

.
" .",.

il y a pour noris de nous 'unir et de.' s'occupel' de
C est avec ,un g�and p�8:isn' q,ue J al ap_prls! p�r . nos corporations; a l'oouvre et toujours '4 l'oouvre.

son programme, 1 appantlOn. d un nouveau Jour- ,
,-" Fraternite. Solidarite. If

"

.

nal vraiment revoluttonnaire et:qui a pour titre Un ouvrier.
'

le Cri du Peuple. n sera, je cr.0is, yeritablement
.

.l'echo des travaill.eurs. Je eO,mpte, citoyens, sur
votre impartialite .pour inserer les' quelques re­

,:tlexfons que je me sui's faites sur l'indifference des
ouvriers, etant certain qu'elles feront-"du bien en'
les publiant.'

,

'

"

'

,

ta situation faite aui ouvrielJ's est des plus in­
tolerables. Quel moyen faudrait-H e�rloyer pour
y-porter remMe. .'

'

Nous sa¥ons depuis longtemps que si la· situa­
tion .de 1'0lilvrier devient ,d� plus en plus misera­
ble; G'est, faute que l'organisation de la.societe
act.uelle ,est tres· vicieuse, e;est-a:dire qu'eUe' fonc­
tionne au profit'du patron au det_riment de l'ou-
vrier. ,

A quoi eel� del?end-il � Cela de,pend de ce qU,e
nos exploiteu.l's s'etltendent tres-bien :ensenible: ,

qu'ils soient catholiques, liberaux QU 'progressis­
tes, ils sont tONS d'accord pour fa\re'travailler
l'ouvrier a pOlus bas prix possible.'

.,

. Que fait l'ouvrier davant cette exploitation 01'-
,

ganisee.� II reste dans une inertie et dans une in­
difierence cO,m,pIMe. II devrait pourtant bien se

dire que si les sala�i�es diminuent tous les jours, .

tandis que d'un autre cote les denrees alimen­
taires augmentent, qu.'il arrivera un 'moment OU,
il ne pourra p'Ius suffir8 a l'entretien 'de son exis-
tence. I
Mais non, il ne prevoit pas cet et�t de choses.

, )lecrologie� ..

Dimanche 30 juin. ont eu lieu a Enslval ies
.fan�i'ailles civiles dn citoyen Albert Pier-cot, de­
cede en libre-penseur a TAge de 19 ans. Les so­

cietes ra.tionalistes, de Verviers et de ses environs

y etaient representees par un grand nombre de
leurs mem-bres.

'

'Nos amIs les s.oc-ia:listes-l,evolutionn�it'es fia­
mands 'viennent de faire une perte tres-cruelle en

'la personne de leur compagnon et am.i Ie citoyen
Jacobs (Robert), ancien .,coUabo,rateur

'

au jOl:lr�a] ,

De Wer.ker et' caporal au, 2e regiment des
chasseurs.

-

,

.Issu d'une famiH� bourgeoise e,t catholique
d'Anvers, ,et elev.e p-ar consequent dans des sen­

timents de.religiosite et d� sup�rstition" Jacob's
·avait su de- bonne heure se s0ustraire a !'influence'
nefaste du clerge et de ses doctrines. Sa 'dve
intelligence et la droiture innea de son coour l'at­
tiraient vers Fetude ,et Ie pnl'taient vers ses rpe­
res les desherites', et de bonne heure : il sloccupa
des questions p01itiques et de la question ,sociale
a 1'0rdre ,da jour. "

Quo,iqu.e jeune encore, Jacobs s'etait dejil fiait
appr-ecier daDS tout Ie pay'i fiamand, par la vi­

guear de ses ecrits, ,.par l'audace de soa earactere

Idylle.

La ehose s'est passee dans une contl'ee- chainpetre.
� et p�rticuli8rement pittol'esque :-- de l'anofldisse,;,

, ment de BI'uxeUes,. ' .

. .

ILy a 'pal' la un :\;ieux,bonhomme valetqdinail'�.aux
soi'ns duquel orr a comrQis u,ne « bonne same I») et tan
« cher it'8re'. ») _

.

,

- Ah! ah!
-

,

,.

Du tout, Qa n'est,pas Qa,'Est-ce:que les gens'qe rohe
s'emeuvent pO,ur.les 'cotUlons? De.,par la' loi des' con-
tl'astes, c'est .l'habit gu'jls prefel'ent. -<.

Pour celui-ci, il paraH que ce ri'etait meme -pas
l'habit - mais la -blouse. '.'

'

,

Uerniel'ement, Ie chel� fl'8re, q_ui .se :promenaU,pai"
les vaux et pal' les monts, fit la rencontre' :d'un- jeune
,villageois, dodu,jouftlu, rose, gros et gra,s, que c'tHaft·
plaisir a Voil'. , ", ,.'-,' .;

,

'.

Le,chel'_j1'8re li-ala e:Olwel'SatIon avec· Ie jeune vil­
lageois et it Ie mena se rafraichit' dans qq�lques caba-- '\
llets' du v,illage.,

.

Puis on reprit la petite pl'omenade,:,·.
'

"

Arriv$s dans un endl'oit desert, la conversation prit
un tOUl' littel'ail'e, Le cher f1'81'e se mit en devoir-d'ex­
,pliCilU,fiW au-je:une vil.lageois la fa,meus,e egfogue 'de Yi·F­
gile : Fonriosuin pastO?" COl'y.Mn '.a1'debat.;. 'II 'essaya

. meme de la mettre en action., Nous Su'ppl?imons les
details., "

. _. '" . , \

,
Le petit,paysan resistait; mais,il y meltait line cer-­

Laine coquettel'ie, - tonte plcine d'Msit�tions...
·

Le cher fl'81'e t1'epignait.
Enfin Ie' campagnard,de'manda': ,

- 'Be! qU'esf-ce que vous me el.onnerez?' ,
-

1e ehel' f1'81'e etajt ernballe ; it el'lt aonne son arne ....-
,-

s'iLavait ete 'SUI' d'en avoil' une,.
,

n donna sa montl'e,
,lei, Ie tableau change �ubitement.' ,

"Le jeune villageois prH la fuite - eomme s�il a\Tait
vn Ie diable. '

.' ,

,

Bien ente-ndu, il emportait la montre.'· _.
Et Ie chel' fl'(li'e resta: en plan, ran t�n pla,n, tire lire

en .plan. ,,- ,

Le jeune villag'eOis a-lla prqrnenel' sa vertt:l, et la"
"mo,ntl'e dans les,cabaeets voisins ...

"

Et les, potins d',aIlel' leul' train. '

AI{)I'S"Ie eher MH'e s'avisa d'un.stt'atageme ...
II aHa pOl'�e'r plaihte €ontl'� Ie jeune paysan, 'au

chef de .vol. "
' '." -

Du tonpet, les pfl)its-fl'�l;eS �. quoi<lue tonsures.
Mais Ie jeun� paysan s:'8xpliq�a' devant,la jus,ti�e.' ..
Et si ,15ien que 'l'inll'll'cLion a chari'ge de' f;lce.,
E'lle n'est plus la'ique, mais eBe est obligaloire-

pour Ie chel' f1'81'e.
' ,

(Chronique\) ,.
D. BINEUR.
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